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La vitesse de l'électricité: riées, préserves nous; - de tout grain. ilHeite, éloignes-
- Quand on parle des transmis- nous.

siens électriques, on a l'habitude de S'il en était ainsi, notre pays serait en progrès. Mais,
dire qu'elles sont "rapides comme la comme saint Jean, je prache dans le désert, et, de ma
pensée"; mais cela ne précise rien. philippique les -boulangers vont bien rire.

Voici qui pourra servir à fixer à
peu près les idées sur ce sujet:

Des expériences toutes récentes ont
démontré qun signal électrique OARNET D'UNE JEUNE Miss
parcourait" vingt mile sept cents
milles par seoode."

celn no traîne pas eu ohemin I Retour d'Egyptn, où elle avait suivi son père, aumô-

Baptiste est en train de faire ses nier d'un régiment de dragons :

comptes avecson radtre, I rpa- Une main perfide, qu'on dit étre co.le d'un jeune
gnode lavec ea a.re, H elergyman jaloux, la fait circuler sournoisement dans lagnon de la plus 1 elle eau. d olih

- Monsieur ' 'oubliira pas que. rIl 10umai.- Temps oragaux. Grosse mer. Compagnieavant hier, j'ai avancé cinquante con- dé agréable.
times pour l'achat d'une de ses cra- d ilrmai.- Ai essayé de flirtrer pour tuer le temps.

-Te crois ? Ces jeunes officiers, tous les mêmes. Qui en connait un
-Tncsis oue û en connait cent. Niais et guindés. J'aime presque autant- J'en suis itbolumnt sùr, puis, les I clercs des ordres sacréd. " J'aime surtout mieux

que cela m'a fourni l'occasion d'éeou- mon Willie.
ler au mercier une de ma pièces de t 12 mai.- Tentîtive de flirtoge sur le capitaine du

franc au chan;;e. b-uid. Plus gourmé et plus bête que les autres. Oh i
- abiucn 1 alors, fait vivement William chéri, tu peux t. rassurer I

l'avare,é 'est toi qui m vrdait. n " 13 mai.- apitaine très aimable, trop même. Est
devenu pressant.

Un voyageur aitconducteur de ".14 mai.- Il est venu ce matin me souhaiter le
l'omnibus passant avenue Victor Ha. b>njour dans mi cabine. Q-iode horreur 1 Ce soir, il me
go : fait une déclaration en règle. Prend mon pied sous la

-C'était bien beau, hein 1oes fu- table. Shocking !
nérailles. " 15 mai.- J'àl'ai vertement repoussé lui ai déclaré

-Oui, plus beau même que pour que j'étais fiancée à Willie, qu'il ne m'importune plus 1
Gambetta répond le conducteur.. " 1 mai.- Obstination revoltante. Lui a dit qu'il

-C'est quo 'ietor Hugo était un n'était pas un gentleman. Scène affreuse.

grand poète. " 17 ma.- Revient à la charge. Oh I jamais ! Cher
-Oui, mais il avait 83 ans ; et il Willie Je.penn- à toi nuit et jour.

est probable qu'à son age, Gambetta " 18 mai.- Il m'est fâe tout rouge. Me reproche de
aurait fait des vers aussi bien que l'avoir encouragé. Je crois, mata avant, il jure qu'il fera
lui sauter le navire. Il parait homme à le faire. Oh ! Willie!

Willie 1
Cance defia refortlunesans travail- "19 mai.- Situation intolérable. Il ne me donne

ler.-Une grande curiosité a été pro. plus que deune heures pour réfléchir. Horrible 1
duire dans le peuple pour connaître ce. " 20 mai.- Je sauve l'équipage et les t-ois cents pas-
lui qui a été favorisé par la fortune taZers.
dans le rand tirage semi.annuel [rie I. F.
mensuel jde la loterie de l'Etat de la
Louisiane ; le 16 juin à la Nouvelle
Orléans. Les généraux G. T. Beau.
regard de la Louisiane et Jubal A. Ear.
ly de la Virginie, comme de coutume, Manuel de la Civillité ch3z les

ont donné leur attention personnelle.'Mahométs.
ous ontété satisfaits. Le montant dis-

tribué a été deplus de $522.oo0. Le
billet No. 5i,io6 a gagné le premier
prix capital de sr5o,ooo. Il avait été Un bon musulman doit s'abstenir;
vendu en roèmes à $i chacun. Unétait, De brûler des pelures d'oignon ou d'ail,
tenu par Frank Naoni, Woodwards Gar De balayer une chambre la nuit,
dens, un par R. V. Tucker, deux de De laisser dans la chambre des ordures qu'on a bala-
San Francisco. 2 dixièmes collectés paryés
l'American National Bank de Nash ye e
ville, Tenn, pour Morgan Brown Ecr, De se laver les mains avec de la terre,
un dixième par madame J. T. Dwyer, De s'appuyer le do; sur une porte fermée,
aubergiste, un par Bessie Lilienthal, De raccommoder ses habits sur soi,
une petite fille de six ans, petite fille De s'essuyer la figure avec ses vétements,
d'Abraham Lefler tous de Savannah. De quitter la mosquée avec empressement,
Ga. le reste est allé ailleurs. Le billet De laisser la vaisselle sale,
No. 86,354 a remporté le même prix D'éteindre la lumière avec son soullc,
capital de $5o,ooo, vendu à New-York .eler despo
à des particuliers qui veulent éviter la hZ vivx
publicité. Le billet No. 4.726 a gagne Da mettre sa culotte étant debout,
le troisième prix capital de $20,ooo De se faire saigner le 7 du mois,
vendu en dixième un ? John Wynne de De se caresser la barb2,
Détroit, Mich., un autre à D. Fitzge- De faire claquer les dents les unes contre les autres.
raid de City, Ils. les autres à des indi De pIko r la paume de la main sur le nez,
vidus de Boston et Mass., et Gaanbury Da couper ses ongles avec les dent-.Texas. Les billets Nos. 49.652 et De se déshabiller au soleil ou à la lune,52, 925, les quatrième prix ont gagné
chacun Sioooo, vendus aussi en di- De faire Ees nécessits le dos tourné du cbé de la
xième, un à A. A. Korus, Catasauqua Mecque,
Penn, un à John O'l3riin de Boston, 2 De cracher dans les lieux daisances,
à C. F. Trube de Fort Worth, Texas, De laisser à 4erre ce qui tomb.' de la table pendaut le
un à, W. J. Byrne, Russelville, Ky, un repas,
à L. M. Lee liock Hill, Texas, un à De mentir pendant le diner,
Cls Serveloh, Alaneda Cal., le reste a De refuser de l'eau,été vendu ailleurs. Les billets Nos.
'S 017 30,o85, 62,20:, 88 548 ont gagné D refuser du levain,
chacun $5,ooo. Ils sont éparpillés sur De refuser du sel,
toute la terre. Le prochain tirage aura De rt-fuser du feu,
lieu mardi le i i août. Des informations D'exprimer de mauvais souhaits ecntre son père ou sa
complètes seront fournies par M. A. mère.
Dauphin Nouvelle Orléans, La. Ne
perdez pas cette occasion de faire for.
tune sais un jour de travail pendant
les chaleurs.

On causait prononciation devant C OL A .
Guibollard.

- Ainsi, demandait un des cau- On demande des informations sur le gouvernement de
seurs, faut-il dire le mois d'a *di onQuébec, dont on n'a pas entendu parler depuis deux
le mois d'oûti ? mois. Une récompanse honnête sera offerte à toute ier.

- Ma foi, intervint Guibollard, sonne qui fournira des renseignements au bureau du
moi je pronorcJ oit quad je suis Canard
pressé, parce (lue cela fltt qu'une
syllabe. Si je ne suis pas pressé, je
prononce a oil en deux syllabes. Dans une salle de spectacle

Le Mari. - As-tu pris ta lorgnette?
Un tambour-major s'arrête devant LA femme, - Oui, mais je ne puis m'en servir.

une ferme, regarde les hôtes de la Le Mari. -Pourquoi?
basse-cour. et s'écrie avec mépis: La Femme. - J'ai laissé na bague à gros diamant à

-Ce canard 1 Est-il assez mala- la maison.
droit?1 Il marche tout de travers 1

-Vous trouvez ça ? riposte le fer-
mier piqué. Jihbien tout malin que
vous êtes, vous$ne pourriez pas faire Boirau, froissé, mais très digne:
sa qu'.1 fait 1 - Voua repoussez mes bommagie, madame; vous on

-Et quoi qui fait 1 avez le droit. Mais je ne vous cacherai pa que la façon
-Des petits avec secaneIl! dont vous le faite nrme donne une f..u idue de vtre

écation t

TYPES ~DIPROCES DE RIEL

L'avocat de la couronne.

Un témoin de la defense.

Un témoin de la poursuite.

Un officier du 9eme bataillon de Québe, de retour du
Nord- Ouest.1

:-,;Tra-lala, Tra la.la, quel est :dbnc
cet air ?

M. Iipeloup, Mme ipeloup, sa
femme. et Cyprien leur neveu, se.
promenaient un soir dans la banlieue
de Paris, quand lenis six oreilles
furent soudainement chlarniéea par
les sons d'un orchestre qlui jouait une
vive mélodie.

-C'est une valse I murmura Mme
Hlipeloup, sentant dans son cœur un
regain de printemps.

-Mon oncle, dit le neveu, perrmet,
tezr-moi de faire danser ma tante?

-Je permet, déclaie le bon mari.
Et voilà toute la famille au bal.
Mme Hipeloup valse à ravir. Sa

grace et sau légèreté charmèrent parti.
culièrement Beauregard et Marin, les
deux coqs de l'endroit. Au dernier
coup d'ai chet, Beauregard s'approche
souriant :

-Chouette, chouette, ma petite
mère, dit-il galamment; vous pivot-
tez dans le coin et ça fait le compte.
JO paie un verre.

-Vous vous trompe z, monsieur,
répond la dame avec dignité ; je suis
ici avec mon mari et je vous prie de
me laisser tranquille.

-Oh ! mince alo-s I s'écrie Beau-
regard., éconduit et vexé; voyez donc
cette baleine qui fait sa chicorée!1

Il paraît que ces mots constituent
une injure grave, carle bon l. Ilipe.
loup, intervenant alors, saisit le jeune
homme au collet, I secou- vigoureu-
sement et lui dit:

-Pulisson, ma femme n'est pas
pour vous 1

Marin, d'un coup de tête dans le
ventre, renverse le mari sur le sol;
Cy rien vole au secours de son orcle
les habitués viennent en aide à leurs
camarades ; c'est une mêlée générale
où l'on échange des taloches formida-
bleu. Comme dans l'antiquité, les da-
mes excitent les combattants par des
hurlements épouvantables. Les gar-
diens de la paix, prévenus un peu
tard, ont mit fin à la lutte au arri-
tant les deux perturbateurs et en ce.
voyant les éclopés bas.iner leurs bleus
dans leurs domiciles resnectifs.

Conséquence: Pour Beauregard et
Marin, trente trois jours de 'réven-
et quinze jours de prison; -pour la
famille Ilipeloup, l'horreur de la val-
se.

Arrive dit 6émeb ataillon.- A l'ar-
rivée du 65 ème bataillon les Gros
Ventres de Montréal qui se sont soumis,
feront leur raccordailles avec les vo-
lontaires. Le grand médecin de la tribu
los. B. Giguere assemblera les deux
partis à l'Hôtel du Canada et lon servi-
ra les produits les plus exquis de sa
cave. Eaux de vie, rum. rye, vins. ci
gars cocktails surnaturels, etc.,

Entre bons camarades d'atelier
-Tu sais que ce que tu mas f'ait

là, ça s'appelle une crasse 1
L'autre avec un doux enjouement:
-Bah ! Préault a dit.:

ront hommo a dans son eteur un cc-
[eion qui sommeille.

-Posibl, mais le tient est tou-
jours eveillé I

Le grand-père du jeune Totor a
été soumis au régime lacté.

Un ami du la imaison demande des
nouvelles de l'e ïeul.

-Oh ! il va mieux, répond Totor,
on parle de le sevrer.

L'autorité municipale a fait affi-
cher à Sarreguemines lu nom des
ivrognes notoires de l'endroit, avec
léfense aux cabaratiers de les rece-
vo et de leur fournir des liquides.

Un joli titre : ivrogne notoire I

La douarière de Brionne à
reau:

-Quel -.ge avez vous, monsieur
Boireau ?

-Oinquante ans, madame.
-Je pense que, maintenant, vous

ne devez pas briller en amour ?
- En effet, madame, je ne brille

plus guère, mais je n'en " éclaire
que davantage.

Procès en divorce.
-Madame, interroge le pruident,

vous vous plaignez des mauvais trai-
teme-nts que votre mari vous aurait
fait subir... Vous le traitez de brue,
et tous les témoins constatent que
c'est un esprit des plus distingués.

-Je le r' onnais, niuonieur le
président, mais u'est nu esprit... frap-
peur I


